
HOMÉLIE DU 7° DIMANCHE DE PÂQUES (29 mai 2022) 

 

    Ces derniers dimanches ont été l'occasion de nous émerveiller devant des chrétiens 

exemplaires : Charles de Foucauld, Marie Rivier et Pauline Jaricot pour les plus connus. 

Et les Actes des Apôtres nous présentent ce matin le visage d'Étienne, l'un des 7 diacres désignés 

par les apôtres. Leur mission était de veiller à la subsistance des veuves et des orphelins. Mais 

Étienne, à l'exemple de Jésus, n'a pas pu se taire. Il est, nous dit-on, "rempli de l'Esprit-Saint". 

Autrement dit, il a une conception de la vie qui n'est pas celle des autres croyants. Car ses 

accusateurs sont des "croyants" ! Mais ils sont tellement enfermés dans leurs certitudes qu'ils 

ne peuvent pas s'ouvrir à une réalité qui leur échappe. Étienne, lui, "voit la Gloire de Dieu", il 

voit Jésus "debout" (autrement dit "ressuscité") et voit "les cieux ouverts"... Jusque là, on 

croyait que Dieu habitait le ciel, tandis que les humains arpentaient la terre. Et tout croyant 

qu'il était, Saul était dans ce schéma... 

    Mais Étienne était à ce point immergé dans la foi qu Christ que sa mort va ressembler à celle 

de Jésus. Il crie "d'une voix forte" : "Jésus reçois mon Esprit" et "ne leur compte pas ce péché". 

C'est ainsi que Jésus s'était adressé à son Père sur la croix. Les mots de Jésus à son Père 

deviennent donc ceux que l'homme adresse à Jésus. C'est dire le lien mystérieux qui unit Jésus, 

le Père et les croyants que nous sommes ! D'où l'appel à l'unité. jésus en effet prie pour les siens, 

ceux qui l'entourent, mais aussi ceux qui croiront en Lui plus tard. Aussi a-t-il prié pour nous 

tous... 

    Pendant plusieurs chapitres de l'évangile selon Saint Jean, Jésus avait parlé à ses amis. Là il 

parle à son Père. Et il prie pour l'unité. Nous le savons, l'unité est un ouvrage sans cesse à 

construire entre chrétiens. La pandémie, les mouvements sociaux qui précédaient, les élections 

présidentielles qui ont suivi, tout cela a ébranlé l'unité à l'intérieur même de l'Église. Que 

d'idioties n'avons-nous pas entendues ! Que de raideurs dont nous avons été témoins ! Qu'il y 

ait des sensibilités différentes, OK... mais cela n'empêche pas le bon sens et l'intelligence ! 

S'émerveiller du parcours de foi d'un Charles de Foucauld, d'une Pauline Jaricot ou d'un 

Étienne, ne nous empêche pas de faire nous-mêmes un chemin, plutôt que de laisser libre cours 

à des propos complotistes qui dépassent l'entendement ! L'unité entre chrétiens suppose 

d'abord une union au Christ Jésus. Voilà ce que nous avons à travailler, chacune et chacun. 

    Et comment y travailler sinon en se nourrissant de la Parole de Dieu ? Cette Parole, c'est 

aussi celle de l'Apocalypse, même si elle est parfois difficile à comprendre tant elle est codée ! 

Mais aujourd'hui elle est limpide : "Je viens sans tarder". Voilà les mots que nous adresse Jésus 

Ressuscité, par trois fois. Cette promesse soutenait le courage des premières communautés 

chrétiennes persécutées. Elle peut nous soutenir nous aussi dans la situation présente. Jésus est 

venu il y a 2000 ans... Il doit venir une deuxième fois, et ce sera la dernière, pour que le Royaume 

de Dieu soit accompli. 

    Vous allez me dire : "Je viens sans tarder" ? Ça fait déjà 2000 ans qu'on attend ! Mais 

rappelez-vous le psaume : "Pour Dieu, mille ans sont comme u jour !"... Par contre, les tout-

derniers mots sont ceux-ci : "Viens Seigneur Jésus"... Si nous mettons ces mots sur nos propres 

lèvres, je ne suis pas sûr que cet empressement soit vrai ! Un tel cri, c'est celui de l'amoureux 

vis à vis de l'être aimé. Peut-être n'avons-nous pas assez grandi dans l'Amour que nous avons 

pour le Christ pour que ces mots soient vrais ! Ils le seront un jour... Le Seigneur est patient. Il 

l'a bien été pour Saul qui, de complice du meurtre d'Étienne, deviendra Paul, le missionnaire 

infatigable... Il peut réaliser le même miracle pour nous. Amen ! 
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